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    Lithès

    Lucie au troisième degré

  
    Inspiré d’une histoire vraie

    Pour compléter Nietzsche,

    « Dieu est mort » et l’Amour suivra.

  
    Prologue

    Il était une fois

    vendredi 29 septembre 2017

    Si je vous raconte mon histoire, c’est parce qu’aucune autre ne m’a jamais fait me sentir aussi vivant. Et si vous vous contentez seulement d’en lire les grandes lignes, alors vous ne comprendrez pas en quoi elle a modifié le cours de mon existence.

    Je peux vous promettre une chose : si vous imaginez, à quelque moment que ce soit, deviner comment tout cela va se terminer, alors vous faites erreur. Ce n’est pas le récit auquel vous pourriez vous attendre. En revanche, c’est celui que la vie m’a imposé.

    Mon histoire, comme toute histoire qui mérite d’être racontée, concerne une fille. Cette fille s’appelle… Lucie.

    C’est elle qui s’affiche sur mon téléphone. « C’est un match ! Ne perdez pas de temps, discutez avec votre match Lucie ! »

    Oui, l’amour, ça commence comme ça en 2017.

    On installe une application de rencontres, Tinder, par exemple. Des tonnes de profils s’offrent à nous. Et on base notre choix sur ce qui compte vraiment aujourd’hui : le physique. Parfois, les utilisatrices et utilisateurs jugent bon de rédiger une description, une courte autobiographie. L’idée est de rédiger quelques mots donnant un aperçu de notre personnalité, tout en ayant l’air désinvolte et détaché. Avoir l’air inaccessible, comme si nous nous étions retrouvés sur cette application un peu par hasard, alors que nous sommes tous les mêmes : nous avons un manque affectif à combler, et un trop-plein de libido à évacuer.

    Moi-même, j’y ai d’abord renseigné mon prénom, mon âge et ma ville : Arthur, 28 ans, Neuilly-sur-Seine. Et pour attirer l’attention des plus cérébrales créatures de la région, j’ai rédigé, en guise d’autobiographie reflétant la richesse de ma personnalité : Matrix, sport et pancakes.

    Trois mots : je me suis trouvé brillant. Une référence culturelle notamment répandue chez les hommes — c’est brillant, j’insiste — l’évocation d’une activité physique déjà visible sur mes photos torse nu, et la promesse d’un petit déjeuner succédant à une nuit forcément mouvementée.

    Mais allez savoir pourquoi, ça lui a plu, à cette charmante Lucie. Elle habite la ville voisine, Levallois-Perret. Comme nous sommes en périphérie de Paris, habiter dans deux villes voisines, c’est habiter deux villes directement juxtaposées. La porte à côté : elle est à moins d’un kilomètre de chez moi. Et surtout, la première chose que je remarque chez Lucie, c’est…

    — Qu’est-ce qu’elle est belle ! Mais non… elle est splendide ! me réjouis-je bêtement, seul dans ma chambre.

    À vrai dire, je suis plutôt pas mal, moi aussi. Mais à cette occasion, je me précipite dans la salle de bain pour le vérifier et me prodiguer le courage nécessaire pour entamer la discussion avec elle.

    Regardez-moi cet éblouissant jeune homme dans le miroir. Mais quel éphèbe ! Alors, je le concède, mes origines scandinaves n’ont pas fait de moi ce brun ténébreux que toutes les femmes recherchent. Mais je suis plutôt beau garçon. Mes cheveux sont d’un blond sablé, éclaircis les jours d’été et jamais coupés trop court, tantôt peignés en arrière, tantôt coiffés en bataille.

    Je vérifie que ma barbe soit bien taillée, car en effet, je possède une barbe. J’ai suivi cette mode vers 2015, et même si j’ai naturellement une mâchoire carrée, il faut avouer que je ne me vois plus sans un poil sur le menton.

    Un rapide coup d’œil sur ma musculature : sans prétention, mon gabarit trahit le fruit de mes années d’entraînement. Alors non, le physique ne fait pas tout, mais c’est un tableau sur lequel je suis bien heureux de pouvoir jouer.

    Je me sens bien dans ma peau. Barbu, robuste et blond : un vrai Viking. Un physique fort, adouci par des yeux verdoyants très expressifs. On les dit pétillants ; moi, je pense qu’ils peuvent même être sensuels. Et ce, malgré des cernes que je peine de plus en plus à dissimuler avec les années – ma faiblesse, c’est mon sommeil : je suis insomniaque – médicalement diagnostiqué, insomnies idiopathiques avec apnées du sommeil — je dors peu et mal, à un niveau catastrophique. Alors, si je m’en tire avec de simples cernes, c’est que j’ai de la chance.

    Et en parlant de chance, cette Lucie… son visage est dessiné de la main d’un Dieu ! Oui… Non pas que j’aie à me plaindre ; j’ai eu mon lot de jolies filles après tout. Mais elle, c’est un niveau au-dessus de toutes celles que j’ai connues.

    Elle doit s’attendre à ce que j’envoie le « premier message ». De tout temps, l’homme a conquis les femmes en leur prouvant sa bravoure. Alors, je serai brave. Bien qu’il me semblerait juste de relativiser le courage requis dans cette situation. Après tout, peut-on parler de bravoure lorsqu’il s’agit d’aborder virtuellement une personne qui vous a déjà validé ? C’est même pour cette raison que vous pouvez discuter avec elle via l’application : c’est parce qu’elle vous a validé au préalable. La séduction n’a pas besoin d’être initiée, puisque les deux partis sont déjà intéressés l’un par l’autre.

    Mais faisons comme si de rien n’était. Faisons comme si nous allions perpétuer la tradition et séduire notre gente dame : soyons « courageux ».

    — Allez, Monsieur Aldève ! me dis-je à moi-même. Trouve un message original, démarque-toi de tous les autres. Tu es plus malin qu’eux, tu sais y faire avec les femmes… Oui, j’ai trouvé ! Je sais !

    J’envoie donc : « Lucie, c’est moi, je sais, il y a des soirs comme ça où tout s’écroule autour de vous » avec un emoji note de musique. Incapable de rivaliser avec les jolis mots de Pascal Obispo dans sa chanson « Lucie », je les lui emprunte. Elle va adorer.

    Non, en fait… c’est très mauvais comme approche. Trop fleur bleue pour une application de rencontres. Tant pis pour moi, elle ne répondra jamais. Et puis, après tout, ce n’est jamais qu’un râteau virtuel. À l’évidence, cette fille m’a trouvé mignon tout au plus, et là, elle me trouvera sans doute cul-cul.

    À moins que…

    — Le temps, c’est de l’amour… Enfin un homme qui a de la culture ! Suis-je en train de rêver ? Moi aussi j’en ai, de la culture : Wake up, Neo !

    Wake up Neo ! C’est un code. C’est la première réplique adressée au protagoniste dans Matrix, mon film préféré — le meilleur de tous les temps.

    C’est impossible… Elle est canon, et elle partage mes références. Il y avait une chance sur cent. Non, une chance sur mille !

    Nous sommes le vendredi 29 septembre 2017, il est midi et j’affiche le sourire le plus niais du monde devant mon écran.

    Et je crois que je n’ai pas lâché mon téléphone de tout l’après-midi. Mais il va bien falloir, car il est bientôt 18 heures, et je dois me préparer : ce soir, je dîne chez ma sœur Ariane. Elle et son copain Quentin m’invitent, avec un couple d’amis. Pas n’importe quel couple d’amis, puisqu’il s’agit de mon frère de sang – comprenez : le meilleur parmi les meilleurs – et de sa fiancée.

    Je dois me rendre chez ma sœur en train, et mes amis seront déjà à son bord lorsqu’il arrivera à la gare la plus proche. Ainsi, depuis mon appartement, il me faut traverser tout Neuilly-sur-Seine et Levallois-Perret à pied. Je commence à rêver : j’adorerais croiser par inadvertance la belle Lucie sur le chemin. Cela aurait été possible, puisque j’emprunte les rues de sa ville.
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